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et rapide; en outre, la glauconie d'une génération ne s'altère
pas avec la glauconie d'une autre génération, même si les deux
glaueonies sont en présence. L. Cayeux conclut à l'origine
bactérienne de la glauconie Xous avons montré la liaison
intime de la pyrite et de la glauconie, il est possible que les
réactions bactériennes qui agissent dans la production des
sulfures de fer, agissent également dans la production de la
glauconie. Il esl difficile de discuter avec la seule série locale de
la Perle du Rhône les hypothèses émises par K. Hummel (20his)
sur la formation de la glauconie. Signalons encore l'indépendance
de la sédimentation glauconieusc, sédimentation qui n'est
pas en rapport avec la formation du phosphate de chaux.

Le Phosphate de chaux.

Le phosphate de chaux a été signalé pour la Perte du
Rhône, en 1871, par L. Gritner (19) qui lui a consacré une
intéressante étude. Cet auteur a montré que «ce sont les moules
eux-mêmes des coquilles fossiles qui sont formés d'un mélange,
ou d'un composé intime de phosphate et de carbonate de chaux»
et que «le phosphore semble donc à la Perte du Rhône spécialement

caractériser le Gault». L'analyse du sable encaissant
a montré à Grüner que le phosphate y est très peu abondant,
4 à 5% contre 56° 0 environ provenant des fossiles, ce qui lui
a suggéré que les 4 à 5% de la roche provenaient «en réalité de

très petits fossiles ou de menus fragments de coquilles plus
grandes». L'examen des coupes minces montre que le
phosphate est représenté, indépendamment des moules de fossiles,

par des grains.
Les grains typiques, sans action sur la lumière polarisée et

à nombreuses inclusions se trouvent dans le niveau 34 où ils
possèdent une couleur gris-jaunâtre. Ils ont en moyenne la
même taille que les grains de glauconie, c'est-à-dire un diamètre
de mm. 0,3. Dans la même coupe un grain de 2 mm. emprisonne
du quartz, de la pyrite et de la glauconie. Celle-ci est représentée
par des traînées nuageuses, un gros grain montre la disparition
du contour net souligné d'un trait noir qui caractérise les autres
grains de la préparation. On observe d'une façon très générale
dans les grains phosphatés de la Perte du Rhône la disparition
des contours de la glauconie, qui tend à perdre son individualité
et passe à l'état de taches vertes. Dans le niveau 35, les grains
de phosphate sont bruns ou gris-jaunâtre, enfin dans le niveau 37
ils ont une couleur franchement brune, leur dimension moyenne
^?st de mm. 0,2 à 0,3. Un grain de 2 mm. contient passablement
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de glauconie et de quartz. Le niveau 38 est le plus riche de
la série. Il contient beaucoup de grains bruns dont quelques-
uns ont une couleur plus verdâlre, due sans doute à la glauconie.
Leur dimension est voisine de mm. 0,2 à 0,3. Un gros grain
de mm. 2,5 contient beaucoup de quartz et de glauconie, sa

périphérie est brun très foncé. Dans le niveau 39 le phosphate
est noirâtre, la plus grande partie du ciment est probablement
phosphatée. Enfin dans les niveaux suivants, le phosphate
est peu caractérisé, mais les réactions microchimiques faites
sur la roche montrent qu'il y existe toujours. On ne le retrouve
plus dans le niveau 12. La présence de phosphate de chaux
correspondant avec les principaux niveaux fossilifères est
particulièrement frappante.

D

Fig. 23. Grain de phosphate
de chaux (1) contenant du

quartz (2), de la glauconie (3)
et de la pyrite (4). Niveau
34. Cr. 25. Coupe mince M 53.

Le niveau 36 montre une série intéressante de fossilisation
par phosphatisation. Le phénomène lui-même est très
irrégulier. Dans certains cas on ne trouve que le moule sableux
sans trace de phosphate, la coquille ayant complètement
disparu; dans un cas contraire, le moule est pleinement phosphaté,
souvent avec quelque partie conservée de la coquille. Des états
intermédiaires sont réalisés par des coquilles peu phosphatées
fragiles, des moules très incomplets, pulvérulents, des moules
plus complets et plus solides, etc. Des nodules bruns ou noirs
arrondis sont particulièrement abondants; des traces ambulacrai-
res et la forme générale montrent qu'ils dérivent de moules
d'Hemiaster minimus. La phosphatisation semble indépendante
de la nature du fossile. ' Les Céphalopodes, Gastéropodes, Echinodermes

se présentent avec la même allure irrégulière. Des séries
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analogues peuvent être réalisées dans les autres niveaux.
L'exploitation des phosphates, autrefois florissante à la Perte du
Rhône, a cessé, par suite de la concurrence des phosphates
étrangers. Les bâtiments d'exploitation, complètement ruinés,
sont encore visibles, près du pont de Lucey, sur la rive gauche
et la rive droite. On remarque aussi quelques entrées de galeries.
L'une de celle-ci, sur rive droite, accessible il y a quelques
années, s'obstrue de plus en plus par les glissements des sables
cénomaniens sus-jaeents. Les exploitations utilisaient surtout
les fossiles des niveaux 36, 37 et 38, qu'il fallait au préalable
laver pour enlever la gangue sableuse.

Conclusions générales.

L'étude de la série stratigraphique de la Perle du Rhône
montre l'existence des mêmes phases marines et continentales
qui caractérisent le Jura et les régions subalpines voisines.
phases qui sont intimement liées à la succession des mouvements

orogéniques. Le Crétacé de la Perle du Rhône présente
une lente modification de la sédimentation. Cette lente
modification est également visible par la superposition des faunes
dont la composition générale varie corrélativement avec les
modifications de la sédimentation. C'est ainsi que l'Urgonien
contient une faune abondante de Foraminifères imperforés
(Miliolidés) qui déterminent la sédimentation calcaire organo-
gène de cet étage. Ces organismes disparaissent progressivement

dans l'Aptien, tandis que s'établit la sédimentation
détritique de l'Aptien inférieur correspondant avec une faune
néritique où dominent les Trigonies, les Cardium, les Echinodermes.

La sédimentation devient glauconieuse tout en restant
détritique dans l'Aptien supérieur, elle devient franchement
glauconieuse dans l'Albien qui montre une superposition de
riches faunes dans lesquelles les Céphalopodes sont bien
représentés. La sédimentation glauconieuse est particulièrement
caractéristique de l'Albien supérieur et du Cénomanien. Quant
au Sénonien il présentait la même sédimentation calcaire or-
ganogène, due aux Foraminifères perforés, qu'on lui a reconnue
soit dans le Jura, soit dans les chaînes subalpines voisines.

Le Tertiaire inférieur montre l'exondation de ces dépôts
marins et leur démolition progressive qui atteint le Cénomanien.
Ces dépôts continentaux ou marins très néritiques du
Tertiaire inférieur sont surmontés par les dépôts de l'Aquitanien
dans lesquels des phases continentales sont incontestables. Le
Tertiaire supérieur (Burdigalien) montre à sa base une trans-
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